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Cet article, présentation de la famille d’Aux, va vous permettre d’aborder 

l’article élaboré par Michel Roux, sur un chevalier d’O descendant des d’Aux, 

qui paraîtra la semaine suivant celui-ci. 

 

Nous ne présenterons donc essentiellement que ceux qui vécurent à Archigny, 

puisque le chevalier d’O en est a priori issu. 

 

Nous voici donc en Guienne, autrement dit en Guyenne, actuelle Grande- 

Aquitaine. 

De 1294 à 1297 la guerre de Guienne, conflit féodal militaire, oppose le 

royaume de France au royaume d’Angleterre pour la possession de ce duché, 

fief français du roi d’Angleterre. La guerre, qui s’est soldée par la signature du 

traité de Paris en 1303, en annonce une autre, la guerre de Cent Ans, qui va 

durer de 1336 à 1453. 

 

À Archigny, la famille d’Aux occupa le fief de la Rabauderie décrit alors comme 

étant une forteresse ; nous sommes loin de la ferme actuelle.. On sait que s’y 

trouvait une chapelle, mais que l’on ne s’y trompe pas, une chapelle pouvait 

être une simple pièce dans l’habitation. Des cérémonies s’y tinrent comme nous 

allons le voir ci-après. 

Chaumont et la Brachetterie furent également possessions de la famille d’Aux. 

 

Quant à Arnaud d’Aux, évêque de Poitiers, il possédait, comme ses 

prédécesseurs, plus de la moitié de la paroisse d’Archigny, l’autre partie étant 

possession des châtelains de Monthoiron, la famille Turpin-Crissé d’abord puis 

la famille des Cars plus tard. Selon les époques, certains lieux d’Archigny 

appartinrent aussi aux Yzoré de Pleumartin ou aux Chasteigner de La Roche-

Posay, mais ceci est une autre histoire… 

 

La maison d’AUX, de noblesse chevaleresque, originaire de l’ancien diocèse de 

Condom, serait issue, selon sa tradition familiale, des comtes d’Armagnac et des 

anciens seigneurs d’Auch. 

 

 

 



Quelques d’Aux et la religion 

 

Cette famille d’Aux de Lescout, de haute noblesse, en majorité vouée à la 

religion, eut une importante descendance. 

 

Bertrand de Goth, élu pape le 5 juin 1305 à Lyon et devenu dès lors Clément V, 

fit de son cousin, Arnaud d’Aux, l’évêque de Poitiers en 1306, officiellement le 

3 mai 1307. Arnaud d’Aux succéda à l’évêque Gautier de Bruges destitué par 

Bertrand de Goth en 1306. 

 

Guillaume-Géraud d’Aux, neveu d’Arnaud, était, jusqu’à sa démission en juillet 

1318 pour l’archiprêtré de Faye-la-Vineuse, le bénéficiaire de la décime de 

l’église d’Archigny. Le montant était de 100 livres tournois, ce qui montre 

l’importance du village qui devait à cette époque compter environ 2 200 

habitants.  

 

Arnaud, devenu évêque d’Albane, puis cardinal, laissa sa place d’évêque de 

Poitiers à son autre neveu, Fort d’Aux. 

Ce dernier acheta, en 1355, de Guy et Jean de Gozon (Gouzon, de Chauvigny) 

ses hommages à cause du château d’Issay (Dissay) pour 10 livres tournois de 

rente. Puis, en 1356, il acquit de Guy de Gozon une portion de la forêt de 

Chauvigny, dépendante de son évêché. 

Il reçut, en 1340, les hommages de Jean d’Harcourt, vicomte de Châtellerault, 

qui possédait également château à Chauvigny. 

 

Pierre-Raymond d’Aux devint doyen de l’église de Poitiers, abbé 

commendataire de Notre-Dame-la-Grande à Poitiers, puis chapelain du pape 

Jean XXII. 

 

Guillaume d’Aux était chantre dignitaire de l’Église de Poitiers, camérier et 

chapelain du pape Jean XXII. 

 

 

Quelques d’Aux laïcs en Poitou 

 

Arnaud d’Aux était un neveu de l’évêque de Poitiers prénommé aussi Arnaud 

d’Aux. Il épousa en premières noces Jeanne du Bournay et prit une seconde 

alliance en 1346 avec Isabeau Martin. 

Ils eurent deux fils : 

Pierre,  

Philippe, marié en 1330 avec Herbert Berland. La famille Berland possédait, 

entre autres, la Berlandière (devenue Brelandière) et Charlet à Châtellerault. 

 



Plusieurs générations se succèdent qui nous mènent à la famille d’Aux qui vécut 

dans notre village d’Archigny. 

 

 

René d’Aux, de la 7
e
 génération, était seigneur du Bournay à Saint-Sauveur, de 

Pouzieux à Coussay-les-Bois, de Villaray à Senillé, qu’il obtint du châtelain de 

Monthoiron, et de la Malletière à Saint-Denis-en-Vau (aujourd’hui Vaux-sur-

Vienne). 

Il était le fils de Pierre d’Aux et de Jacquette de Lezay. 

Il épousa, en 1514, Marie de Saint-Martin dont les fils entrèrent dans l’ordre de 

Malte. Elle les dota d’une rente pour attribuer à chacun une commanderie. 

Nous avons à Archigny une section de terre sur laquelle nous trouvons des 

traces d’une chapelle, appelées, l’une et l’autre, Saint-Martin. Peut-on les lui 

attribuer ? Nous avons également le lieu-dit la Maltière… mais monsieur Rédet 

donne comme origine toponymique, la Marquetière… 

 

En 1515, Jacques d’Aloigny fit aveu de son hôtel et de ses appartenances à René 

d’Aux. On retrouve les Aloigny, seigneurs de la Groye, la Guerche, etc. au 

château de Marsugeau à Archigny, par mariage avec Charlotte de Chasteigner de 

la Roche-Posay,  

 

René d’Aux et Marie de Saint-Martin eurent 10 enfants :  

 

François épousa Claude d’Aloigny en 1544,  

Charles, auteur de la branche de la Rabauderie d’Archigny, que nous verrons 

plus loin,  

Jacques, auteur de la branche de Villaray de Senillé (aujourd’hui lieu situé à 

Monthoiron), épousa Marguerite de Puygirault, puis prit une seconde alliance en 

1557 avec Suzanne de la Porte.  

René, seigneur de la Fuye, marié en 1561 à Renée de Sainton (3 enfants),  

Jean, sans postérité,  

Philippe, qui épousa Hardouine de Mausson, sans postérité, 

Hercule, 

Antoine,  

Olivier, chevalier de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem, fut tué en 1540 au 

siège de Malte,  

Louis, chevalier de l’Ordre de Saint-Jean de Jérusalem. 

 

Le couple François d’Aux et Claude d’Aloigny, fille de René d’Aloigny, 

chevalier, seigneur de La Groye, de Chagon, de Dercé, du Chesne (le Rond-du- 

Chêne), d’Ingrandes, de la Guerche et autres lieux,  eut 12 enfants. 

 

 



À la Rabauderie, Archigny 

 

Charles d’Aux, fils de René et de Jeanne de Saint-Martin, écuyer, seigneur de la 

Rabauderie épousa, en 1561, Bertrande de La Bussière. Ils eurent quatre 

enfants : Pierre, René, Paul et Mathurin. 

 

Pierre d’Aux, fils de Charles d’Aux et de Bertrande de La Bussière, sieur de la 

Rabauderie, épousa Madeleine de La Barre. Elle était fille de Maurice de La 

Barre, écuyer, sieur de la Salle de Gâtine d’Archigny, et de Claude de l’Age. 

Le château de la Salle et l’Age sont pratiquement mitoyens.  

Ils eurent trois enfants : Charles, Rachel et Jacques que nous verrons plus loin.  

. 

Charles d’Aux, fils de Pierre ci-dessus, sieur de la Rabauderie et de la Pailletrie, 

était maître d’hôtel du roi. Il épousa Anne de Faye le 21 février 1626. Cette 

dernière fut inhumée le 12 septembre 1654 en l’église d’Archigny. Ils eurent 

quatre enfants : 

 

Pierre, baptisé à La Chapelle-Roux le 24 octobre 1630, inhumé en l’église 

d’Archigny le 1
er
 février 1650. 

Charles fit une promesse de mariage à la Rabauderie, le 5 février 1651, à N. de 

Lusignan, fille de feu Lusignan, sieur de Betz en Touraine. 

Jeanne, mariée à la Rabauderie par contrat, le 5 septembre 1650, à Étienne 

Guiot, écuyer, seigneur de Château-Gailllard, qui mourut le 16 décembre 1688. 

Étienne Guiot devint alors par son mariage, sieur de Rijoux à Archigny, fief 

bordant la Rabauderie et appartenant à Charles d’Aux où demeura le couple. 

Marie, baptisée le 20 juillet 1639 à La Chapelle-Roux. Elle épousa René 

Desmonts, chevalier, seigneur de la Reintrie, capitaine des grenadiers au 

régiment d’Anjou. 

 

Actes de mariage en la chapelle de la Rabauderie : 

 

Le 26 septembre 1650, en la chapelle de la Rabauderie, Etienne Guiot, écuyer, 

sieur de Châteaugaillard, épousa demoiselle Jeanne d’Aux, fille de Charles 

d’Aux, écuyer, sieur de la Rabauderie, et de Anne de Faye. 

 

 
AD86, M. 1650 vue 4. 

 



Le 5 février 1651, en la chapelle de la Rabauderie, promesse de mariage entre 

Charles d’Aux, écuyer, fils de messire de la Rabauderie, et demoiselle Luzignan, 

fille de feu Lusignan sieur de Betz en Touraine. 

 

 
AD86, M. 1651 vue 5 

 

 

Charles, fils de Charles ci-dessus, sieur de la Rabauderie et de Rijoux à 

Archigny, était l’un des 100 gentilshommes du roi. Il épousa Madeleine 

Desmonts le 5 février 1658 en la chapelle de la Rabauderie. 

 

Charles-François, seigneur de la Rabauderie et de Rijoux et des fiefs du Haut et 

du Bas Verlé, épousa, en 1694, Marie-Anne d’Avennes à Tours-sur-Marne. Il 

était le fils de Charles ci-dessus. 

 

 

À Chaumont, Archigny 

 

Jacques d’Aux, seigneur de Chaumont, épousa Cassandre de La Bussière. Il 

était le frère de Charles, fils de Charles et Bertrande de La Bussière. Il eurent 

trois enfants :  

Louise, qui épousa Gilbert des Marquais, écuyer, seigneur de la Grolletière, de 

la paroisse de Leigné-les-Bois, fils de Louis, écuyer de Saint-Martin et de 

Claude Douhaut. Le mariage eut lieu en l’église de l’abbaye de l’Étoile à 

Archigny, le 17 août 1657. 

Henri ci-après. 

Cécile qui épousa, le 30 novembre 1660 en l’église d’Archigny, Louis du Puy, 

seigneur de Beauchamp, de la paroisse de Leigné-les-Bois. Cécile fut inhumée 

en l’église d’Archigny le 24 décembre 1705 et son époux, Louis, fut inhumé en 

ce même lieu le 17 octobre 1708. 

 

 

À la Brachetterie, Archigny 

 

Henri d’Aux, sieur de la Brachetterie et de Chaumont, fils de Jacques ci-dessus. 

Épousa Marguerite Compaing le 20 novembre 1654, puis, veuf, contracta une 

seconde union avec Marguerite Desmonts le 14 juin 1659. 



Henri d’Aux fut inhumé le 22 septembre 1688 en l’église d’Archigny, en 

présence de son fils Gabriel et de son beau-frère Louis Dupuis. 

Marguerite Desmonts fut inhumée le 25 novembre 1689 en l’église d’Archigny. 

 

De sa première union avec Marguerite Compaing, naquirent : 

Marie, baptisée à Sillards en 1655, mariée en ce même lieu en 1673 avec 

Jacques Foucher, écuyer. 

François , baptisé à Sillards en 1657. 

 

De sa seconde union avec Marguerite Desmonts, naquirent : 

Henri, baptisé à Cenan le 3 novembre 1660. Peut-être décédé en bas âge car un 

frère, né en 1665, se prénomme également Henri. La coutume voulait que, en 

cas de décès, le prénom soit redonné à un nouveau né de la fraterie. 

Gabriel, seigneur de Chaumont, baptisé à Cenan à l’âge de six mois, le 9 avril 

1665. Il épousa par contrat du 6 mai 1700, Marie Petiteau, 

Henri, écuyer, seigneur de la Brachetterie et de Chaumont, fut baptisé à Cenan, 

le 27 septembre 1665. Il épousa par contrat du 8 avril 1693, Marie de la Jaille, 

née à La Rochelle le 18 janvier 1671, qui fut inhumée à Cenan le 6 août 1710. 

Veuf, il épousa Elisabeth Pignonneau dont il eut au moins trois enfants. 

René, écuyer, inhumé à Saint-Martin-la-Rivière le 8 février 1674. 

 

Pour préparer l’article de Michel Roux, je vous présente deux cousins « d’Aux » 

qui ont eu le même parcours : 

 

René d’Aux II
e
 du nom, fils de Gabriel et de Marie de Laine, entra au service du 

roi en qualité de garde de la marine du département de Rochefort le 1
er
 janvier 

1692, devint enseigne du détachement de la marine le 30 septembre 1694, 

lieutenant le 1
er
 janvier 1701 et capitaine du détachement de la marine à Saint-

Domingue le 22 août 1707. Il fut fait chevalier de l’ordre royal et militaire de 

Saint-Louis. Il se fixa à Saint-Domingue où il épousa Catherine de Larue. Après 

le décès de cette dernière, il épousa Leclerc de Morinveille et ils vinrent 

ensemble habiter à Nantes où il testa. 

La marine, l’Amérique du Nord… doit-on lui rattacher le chevalier d’O dans ces 

démarches ? 

 

Qui était le chevalier d’O ou d’Aux ? 

Il se prénommait Jean-Pierre, ou Pierre comme mentionné sur ses plans de 

Bonston et de la Nouvelle York tracés en 1692 (BNF) et nous allons faire sa 

connaissance dans l’article de Michel Roux. Il serait né en 1660 à Archigny, 

mais les années 1660 sont manquantes dans les registres paroissiaux, ce qui 

bloque nos recherches. 

Nous trouvons, dans les registres paroissiaux de Cenan, un enfant, Henri d’Aux, 

baptisé le 3 novembre 1660, fils de Henri d’Aux, sieur de la Brachetterie et de 



Marguerite Desmonts. Cet enfant est-il décédé en bas âge puisque 

n’apparaissant sur aucune généalogie ? 

Un autre, Jean, est né le 28 janvier 1660 à Jaulnay (37), issu des d’Aux de 

Jardres. Son baptême est enregistré dans les registres paroissiaux mais il est 

absent de la généalogie d’Aux du Poitou. Il figure toutefois sur celle du Berry. 

 

L’un d’eux serait-il le chevalier d’O ? 

 

La suite prochainement par Michel Roux que nous remercions pour sa 

participation à l’histoire d’Archigny et de l’Acadie… 

 

 

 

 
                   Armorial.org,                        Arnaud d’Aux de Lescout 

             armoiries de la famille                     évêque de Poitiers en 1306 

                 d’Aux de Lescout 
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À suivre… 


